
vie et l’adoration sont spécifiquement juifs. 
II. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que se tienne un 
jour prochain « Un Second Concile à 
Jérusalem », avec une déclaration solennelle 
émanant des autorités de la partie non juive 
de l’Église (« le frère cadet ») en faveur  de 
la partie juive de l’Église retrouvée (« le 
frère aîné »). Une déclaration qui rendra 
caducs tous les décrets et les lois qui ont 
banni de l’Église l’expression juive de la foi 
en Jésus. Une déclaration qui accueillera  la 
communion en Christ entre Juifs et croyants 
des nations et redonnera ainsi toute sa 
visibilité à «l’homme nouveau» (Cf. Eph. 2. 
15). 
III. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons. Car, pour qu’un tel 
concile ait lieu, il faut que toutes les Églises 
des Nations soient conduites par le Saint 
Esprit dans un processus de repentance 
commune pour les pêchés du passé et du 
présent en ce qui concerne : 
a) L’antisémitisme sous toutes ses formes. 
b) L’assimilation forcée des croyants juifs se 
trouvant dans les communautés des Églises 
des Nations pour les contraindre à renoncer à 
leurs cultures et à leurs façons de penser. 
c) La théologie de remplacement enseignant 
que Dieu a rejeté le peuple juif et que 
l’Église (dans sa partie non juive) a pris la 
place de l’Israël croyant en Jésus. 
d) Les prises de position qui contribuent à 
saper chez les Juifs la foi en Jésus. 
IV. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que Jérusalem 
soit rétablie dans la plénitude des projets 

divins et dans ce qu’elle représente : 
a) Comme cité prophétique au cœur du 
projet de salut de Dieu en faveur de 
l’humanité. 
b) Comme lieu d’autorité dans « le Corps de 
Christ » au sens universel 
c) Comme lieu de réconciliation et de 
bénédiction pour toutes les nations. 

V. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que toutes les 
Églises redécouvrent les racines juives de la 
foi en Jésus qu’elles professent. 
VI. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que se manifeste 
la réconciliation en Christ entre les croyants 
Juifs et les croyants de tous les peuples, de 
toutes les tribus, de toutes les langues, de 
toutes les Églises. Et qu’ainsi l’unité 
demandée par Jésus au Père (Cf. Jean 17) se 
réalise de façon visible, et que le monde 
croit. 
VII. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que ce travail de 
réconciliation se fasse sans tarder, et qu’ainsi  
l’évangile se répande rapidement et que la 
justice soit  restaurée dans les pays divisés 
du monde (Cf. Rom. 11. 15). 
 
Puissiez-vous répondre positivement à notre 
appel. Puissiez-vous contribuer, de façon 
personnelle et communautaire, au grand 
mouvement de réconciliation que le Seigneur 
lui-même impulse entre les Juifs croyants en 
Jésus et les chrétiens des nations afin que 
l’Église redevienne conforme au projet 
divin.  

Pour plus d'information contactez : 
 

 en France: Robert BLANCOU  robert.blancou@gmail.com  
 à l'international: Frédérique TURECEK    f.turecek@edw.or.at  
                             (secrétariat TJCII international  et du Père Peter HOCKEN,théologien)  

Vous pouvez aussi aller sur le site de TJCII : www.tjcii.org 

En vue du deuxième Concile de Jérusalem 
        Toward Jerusalem Council II (TJCII) 
 

    Un appel lancé à l’Eglise 

 Guérir les anciennes blessures entre Juifs et chrétiens ש
 Une redécouverte de la judaïté des Ecritures ש

 Une conscience croissante des racines juives de l’Eglise ש

  La poussée étonnante des congrégations messianiques ש

 

2. Le développement de la vision  

1. Introduction 
 
 En vue du deuxième Concile de Jérusalem, 
TJCII est avant tout une vision. Celle de la 
guérison des blessures les plus anciennes dans 
l’Église. Celle de l’unité des Juifs et des 
croyants des nations dans le Corps du Christ, le 
Messie d’Israël (Ephésiens, 2 :7). 
Cette vision n’existait pas au début de l’Église, 
le jour de la Pentecôte. En ce temps là, tous les 
baptisés étaient des Juifs. Ce fut seulement à 
partir de la mission envers les païens, approuvée 
par le premier Concile de Jérusalem en Actes 
15, que cette vision devint réalité. Mais cela ne 
dura pas. De totalement juive, l’Église devint, 
en fait, totalement païenne dans le sens que les 
Juifs croyants ne furent plus tolérés à croire en 
Jésus en tant que Juifs. Ils furent contraints à 
abandonner leur identité juive et toutes leurs 
pratiques juives. Sur ce point, l’Église et la 
Synagogue étaient d’accord: vous ne pouviez 
pas être juif et croire en Jésus. 
La vision de TJCII n’est pas une utopie. Elle 
procède du mouvement des Juifs Messianiques, 
réapparition de nos jours d’une expression juive 
de la foi en Jésus de Nazareth. A nouveau, au 
coeur de l’Église se trouve un partenaire juif 
avec lequel les croyants des nations sont 
amenés à dialoguer, prier et écouter le Seigneur. 

A l’intérieur de l’Église Corps de Christ (ou 
Corps du Messie), il y a une partie juive qui 
nous confronte, nous les croyants des nations, 
avec notre péché, et avec laquelle nous devons 
nous réconcilier.   
 
La direction de TJCII est assumée par 7 respon-
sables qui sont des Juifs Messianiques et 7 
autres qui sont des croyants des nations de 
diverses dénominations. Depuis ces dix 
dernières années TJCII a tenu de nombreux 
rassemblements dans plusieurs pays. 
 
 
 
 
A l’origine, c’est avec le soutien de chrétiens du 
courant évangélique que des Juifs Messianiques 
ont créé l’association TJCII. Mais assez vite les 
fondateurs ont perçu que le mouvement devait 
bénéficier également d’une pleine participation 
des églises dites « historiques ». En effet, c’est 
bien au sein de ces instances « historiques » 
qu’a été élaboré le concept dit de 
« substitution ». Concept qui malheureusement 
a été entériné, par la suite, par la quasi-totalité 
des dénominations chrétiennes, et à cause du 
quel le Juif, « le frère aîné », s’est trouvé exclu 
de la fratrie par le non Juif « le frère cadet ». Un 
processus de division étant enclenché, la partie 



non juive de l’Église s’est déchirée au fil des 
siècles en d’innombrables dénominations.  
Le concept de substitution (ou théologie du 
remplacement) est à l’origine de 
l’antijudaïsme qui s’est développé au sein de 
la chrétienté et qui s’est exprimé par un lot 
incommensurable de souffrances infligées aux 
Juifs au fil des siècles.  
Il est donc important que les Églises histori-
ques d’Est et d’Ouest fassent les premiers pas 
dans la repentance, la guérison et la réconcilia-
tion avec le peuple juif.  
   
Du côté catholique, le Pape Jean Paul II a pris 
des initiatives remarquables concernant la  
repentance pour les péchés des catholiques 
commis depuis le début envers le peuple juif. 
Ce dernier, qui a un sens aigu de qui l’a 
persécuté à travers les siècles, a reconnu 
immédiatement l’importance des actes et des 
prises de position du Pape. En mars 2000, 
quand Jean-Paul II s’est rendu à Yad Vashem 
et au Mur Occidental à Jérusalem pour prier, le 
peuple juif a considéré cet événement comme 
historique.  
 Mentionnons encore le « mea culpa » des 
évêques de France devant le mémorial de 
Drancy en 1997 pour le silence de l’église 
catholique de France pendant l’occupation.  
Du côté protestant, en 1973, le document 
appelé « La Concorde de Leuenberg » a été 
signé par 106 Églises européennes. 
 

Ce sont des Juifs qui se sont ouverts à la foi en 
Jésus de Nazareth. Ils redonnent à ce dernier 
son nom hébreu « Yeshoua ». Ils le reconnais-
sent comme le Messie d’Israël, le Sauveur du 
Monde et, hormis certains, comme le Fils de 
Dieu. Leur particularité vient de ce qu’ils 
tiennent à exprimer leur foi en tant que juifs, 
c'est-à-dire sans avoir à renier leur identité de 
fils d’Israël. Leur existence va à l’encontre de 
l’idée selon laquelle un Juif qui s’ouvre à la foi 

en Jésus ne peut plus ou ne doit plus se 
considérer comme Juif. Pour la plupart les 
Juifs Messianiques entendent vivre en 
communion avec leurs frères de la gentilité et 
demandent à retrouver dans l’Église la place 
qui était la leur au début de la proclamation de 
l’Évangile. (TJCTII œuvre à ce que cette 
perception soit partagée par l’ensemble d’entre 
eux et tende à toucher toute l’Église). Ils ont 
fortement à cœur de respecter le shabbat et de 
célébrer les fêtes de l’Éternel mentionnées 
dans les Écritures, en les centrant sur 
Yeschoua et en mettant l’accent sur leur 
signification eschatologique. Ils considèrent le 
Nouveau Testament comme Écriture 
canonique et le mettent sur le même plan que 
le Premier Testament (appelé Ancien 
Testament par les chrétiens).   
 
Les Juifs Messianiques considèrent la procla-
mation de l’état d’Israël en 1948 comme 
s’inscrivant dans l’accomplissement de la 
prophétie biblique du retour du peuple juif sur 
la terre de la Promesse. Ainsi que les 
prophètes comme Ezéchiel (36. 26 à 28) l’ont 
fait,  
ils mettent l’accent à la fois sur le retour du 
peuple sur la terre, sur le don de l’Esprit Saint 
et sur le retour à Dieu par une nouvelle 
naissance et une transformation spirituelle. 
Comme pour l’ensemble du peuple juif, la 
terre d’Israël et la cité de Jérusalem sont des 
signes pour tous les Juifs Messianiques. 
 

 
Le mouvement des Juifs Messianiques a donné 
le jour à de nombreuses congrégations en 
Israël et un peu partout dans la diaspora. C’est 
un puissant signe prophétique pour notre 
temps. 
En Israël, le nombre des congrégations (les 
Kehilot) a plus que triplé depuis l’arrivée, dans 
les années 90, des immigrants venant de l’ex-

3. Qui sont les Juifs Messianiques?  
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aujourd’hui 

Union Soviétique. Il dépasse maintenant la 
centaine. Le mouvement des Juifs 
Messianiques en Israël est très diversifié. Il 
reflète les différences d’origine des groupes 
ethniques et des langues (hébreu, anglais, 
russe, éthiopien, etc.) 
C’est surtout aux USA que le mouvement des 
Juifs Messianiques  a commencé. C’est là que 
les congrégations sont les plus nombreuses et 
les moyens les plus conséquents. On compte 
plus de 250 congrégations. La plupart 
dépendent de l’une ou l’autre des deux gran-
des organisations : « l’Alliance Internationale 
des Congrégations Messianiques et des Syna-
gogues » (IAMCS) fondée en 1984 et 
« l’Union des Congrégations Juives 
Messianiques (UMJC) » fondée en 1979.  
Depuis peu, le mouvement des Juifs 
Messianiques est bien amorcé en Amérique 
Latine, particulièrement au Brésil, en 
Argentine et au Mexique. 
Mais c’est dans les pays l’ex-Union Soviéti-
que (Russie, Ukraine, Moldavie, Biélorussie) 
et aussi en Afrique du Sud que la croissance 
du mouvement est actuellement la plus 
rapide.  En Europe, le mouvement est amorcé 
en Angleterre, en France, en Belgique, aux 
Pays Bas et en Allemagne.  
 

Actuellement en France (mais aussi en 
d’autres pays), à côté du mouvement des Juifs 
Messianiques, on assiste à un phénomène 
particulier qui mérite une grande attention.  A 
l’intérieur des Églises établies, un certain 
nombre de chrétiens bien enracinés dans leur 
foi en Jésus ont des racines familiales juives.  
Les uns en avaient connaissance mais 
n’avaient jamais vraiment pris la chose en 
considération. Les autres ignoraient ces 
racines familiales car elles avaient été 
perdues, oubliées, cachées, niées, pour mille 
et une raisons liées à l’histoire des familles en 

particulier et à l’histoire du peuple juif en 
général. Mais voilà qu’aujourd’hui le 
Seigneur, de façon soudaine ou progressive, 
amène les uns et les autres à découvrir ou à 
prendre acte de ces racines familiales juives. 
Ces chrétiens, tout en restant attachés à Jésus, 
sont amenés par le Seigneur à saisir 
pleinement leur identité de fils d’Israël et à se 
situer comme faisant partie de «l’olivier 
cultivé » (Cf. Rom.11).  
Malgré des points de départ distincts, les 
Juifs Messianiques et les Juifs intégrés dans 
les différentes dénominations convergent 
pour former la partie juive de l’Église 
« Corps du Messie » (ou « Corps de Christ »).  
 

 
Nous sommes un rassemblement de disciples 
de Jésus. Nous venons de multiples nations, 
de multiples traditions ecclésiales, et de 
diverses communautés Juives Messianiques 
établies en Israël et dans la diaspora. Nous-
nous sommes réunis à Jérusalem du 12 au 14 
septembre 2006 à l’initiative et sous les 
auspices de TCJII et de la Fraternité de 
l’Olivier de Jérusalem. Le but de notre 
rassemblement était de prier ensemble, 
d’entreprendre des démarches de repentance 
afin de nous réconcilier avec le Seigneur et 
les uns avec les autres. 
I. Nous vous en prions, entendez l’appel que 
nous vous lançons pour que nos frères Juifs 
Messianiques soient reconnus en tant que tels 
et que la communion avec eux soit rétablie 
dans l’Église. C’est en tant que Juifs qu’ils se 
sont ouverts à la foi en Jésus Seigneur, 
Sauveur et Messie. Ils demandent à ce que 
soit reconnu par leurs frères, les croyants des 
nations le fait d’exprimer leur foi dans des 
communautés où l’enseignement, le style de 

5. D’autres Juifs  croyants en Jésus 
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non juive de l’Église s’est déchirée au fil des 
siècles en d’innombrables dénominations.  
Le concept de substitution (ou théologie du 
remplacement) est à l’origine de 
l’antijudaïsme qui s’est développé au sein de 
la chrétienté et qui s’est exprimé par un lot 
incommensurable de souffrances infligées aux 
Juifs au fil des siècles.  
Il est donc important que les Églises histori-
ques d’Est et d’Ouest fassent les premiers pas 
dans la repentance, la guérison et la réconcilia-
tion avec le peuple juif.  
   
Du côté catholique, le Pape Jean Paul II a pris 
des initiatives remarquables concernant la  
repentance pour les péchés des catholiques 
commis depuis le début envers le peuple juif. 
Ce dernier, qui a un sens aigu de qui l’a 
persécuté à travers les siècles, a reconnu 
immédiatement l’importance des actes et des 
prises de position du Pape. En mars 2000, 
quand Jean-Paul II s’est rendu à Yad Vashem 
et au Mur Occidental à Jérusalem pour prier, le 
peuple juif a considéré cet événement comme 
historique.  
 Mentionnons encore le « mea culpa » des 
évêques de France devant le mémorial de 
Drancy en 1997 pour le silence de l’église 
catholique de France pendant l’occupation.  
Du côté protestant, en 1973, le document 
appelé « La Concorde de Leuenberg » a été 
signé par 106 Églises européennes. 
 

Ce sont des Juifs qui se sont ouverts à la foi en 
Jésus de Nazareth. Ils redonnent à ce dernier 
son nom hébreu « Yeshoua ». Ils le reconnais-
sent comme le Messie d’Israël, le Sauveur du 
Monde et, hormis certains, comme le Fils de 
Dieu. Leur particularité vient de ce qu’ils 
tiennent à exprimer leur foi en tant que juifs, 
c'est-à-dire sans avoir à renier leur identité de 
fils d’Israël. Leur existence va à l’encontre de 
l’idée selon laquelle un Juif qui s’ouvre à la foi 

en Jésus ne peut plus ou ne doit plus se 
considérer comme Juif. Pour la plupart les 
Juifs Messianiques entendent vivre en 
communion avec leurs frères de la gentilité et 
demandent à retrouver dans l’Église la place 
qui était la leur au début de la proclamation de 
l’Évangile. (TJCTII œuvre à ce que cette 
perception soit partagée par l’ensemble d’entre 
eux et tende à toucher toute l’Église). Ils ont 
fortement à cœur de respecter le shabbat et de 
célébrer les fêtes de l’Éternel mentionnées 
dans les Écritures, en les centrant sur 
Yeschoua et en mettant l’accent sur leur 
signification eschatologique. Ils considèrent le 
Nouveau Testament comme Écriture 
canonique et le mettent sur le même plan que 
le Premier Testament (appelé Ancien 
Testament par les chrétiens).   
 
Les Juifs Messianiques considèrent la procla-
mation de l’état d’Israël en 1948 comme 
s’inscrivant dans l’accomplissement de la 
prophétie biblique du retour du peuple juif sur 
la terre de la Promesse. Ainsi que les 
prophètes comme Ezéchiel (36. 26 à 28) l’ont 
fait,  
ils mettent l’accent à la fois sur le retour du 
peuple sur la terre, sur le don de l’Esprit Saint 
et sur le retour à Dieu par une nouvelle 
naissance et une transformation spirituelle. 
Comme pour l’ensemble du peuple juif, la 
terre d’Israël et la cité de Jérusalem sont des 
signes pour tous les Juifs Messianiques. 
 

 
Le mouvement des Juifs Messianiques a donné 
le jour à de nombreuses congrégations en 
Israël et un peu partout dans la diaspora. C’est 
un puissant signe prophétique pour notre 
temps. 
En Israël, le nombre des congrégations (les 
Kehilot) a plus que triplé depuis l’arrivée, dans 
les années 90, des immigrants venant de l’ex-
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Union Soviétique. Il dépasse maintenant la 
centaine. Le mouvement des Juifs 
Messianiques en Israël est très diversifié. Il 
reflète les différences d’origine des groupes 
ethniques et des langues (hébreu, anglais, 
russe, éthiopien, etc.) 
C’est surtout aux USA que le mouvement des 
Juifs Messianiques  a commencé. C’est là que 
les congrégations sont les plus nombreuses et 
les moyens les plus conséquents. On compte 
plus de 250 congrégations. La plupart 
dépendent de l’une ou l’autre des deux gran-
des organisations : « l’Alliance Internationale 
des Congrégations Messianiques et des Syna-
gogues » (IAMCS) fondée en 1984 et 
« l’Union des Congrégations Juives 
Messianiques (UMJC) » fondée en 1979.  
Depuis peu, le mouvement des Juifs 
Messianiques est bien amorcé en Amérique 
Latine, particulièrement au Brésil, en 
Argentine et au Mexique. 
Mais c’est dans les pays l’ex-Union Soviéti-
que (Russie, Ukraine, Moldavie, Biélorussie) 
et aussi en Afrique du Sud que la croissance 
du mouvement est actuellement la plus 
rapide.  En Europe, le mouvement est amorcé 
en Angleterre, en France, en Belgique, aux 
Pays Bas et en Allemagne.  
 

Actuellement en France (mais aussi en 
d’autres pays), à côté du mouvement des Juifs 
Messianiques, on assiste à un phénomène 
particulier qui mérite une grande attention.  A 
l’intérieur des Églises établies, un certain 
nombre de chrétiens bien enracinés dans leur 
foi en Jésus ont des racines familiales juives.  
Les uns en avaient connaissance mais 
n’avaient jamais vraiment pris la chose en 
considération. Les autres ignoraient ces 
racines familiales car elles avaient été 
perdues, oubliées, cachées, niées, pour mille 
et une raisons liées à l’histoire des familles en 

particulier et à l’histoire du peuple juif en 
général. Mais voilà qu’aujourd’hui le 
Seigneur, de façon soudaine ou progressive, 
amène les uns et les autres à découvrir ou à 
prendre acte de ces racines familiales juives. 
Ces chrétiens, tout en restant attachés à Jésus, 
sont amenés par le Seigneur à saisir 
pleinement leur identité de fils d’Israël et à se 
situer comme faisant partie de «l’olivier 
cultivé » (Cf. Rom.11).  
Malgré des points de départ distincts, les 
Juifs Messianiques et les Juifs intégrés dans 
les différentes dénominations convergent 
pour former la partie juive de l’Église 
« Corps du Messie » (ou « Corps de Christ »).  
 

 
Nous sommes un rassemblement de disciples 
de Jésus. Nous venons de multiples nations, 
de multiples traditions ecclésiales, et de 
diverses communautés Juives Messianiques 
établies en Israël et dans la diaspora. Nous-
nous sommes réunis à Jérusalem du 12 au 14 
septembre 2006 à l’initiative et sous les 
auspices de TCJII et de la Fraternité de 
l’Olivier de Jérusalem. Le but de notre 
rassemblement était de prier ensemble, 
d’entreprendre des démarches de repentance 
afin de nous réconcilier avec le Seigneur et 
les uns avec les autres. 
I. Nous vous en prions, entendez l’appel que 
nous vous lançons pour que nos frères Juifs 
Messianiques soient reconnus en tant que tels 
et que la communion avec eux soit rétablie 
dans l’Église. C’est en tant que Juifs qu’ils se 
sont ouverts à la foi en Jésus Seigneur, 
Sauveur et Messie. Ils demandent à ce que 
soit reconnu par leurs frères, les croyants des 
nations le fait d’exprimer leur foi dans des 
communautés où l’enseignement, le style de 
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vie et l’adoration sont spécifiquement juifs. 
II. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que se tienne un 
jour prochain « Un Second Concile à 
Jérusalem », avec une déclaration solennelle 
émanant des autorités de la partie non juive 
de l’Église (« le frère cadet ») en faveur  de 
la partie juive de l’Église retrouvée (« le 
frère aîné »). Une déclaration qui rendra 
caducs tous les décrets et les lois qui ont 
banni de l’Église l’expression juive de la foi 
en Jésus. Une déclaration qui accueillera  la 
communion en Christ entre Juifs et croyants 
des nations et redonnera ainsi toute sa 
visibilité à «l’homme nouveau» (Cf. Eph. 2. 
15). 
III. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons. Car, pour qu’un tel 
concile ait lieu, il faut que toutes les Églises 
des Nations soient conduites par le Saint 
Esprit dans un processus de repentance 
commune pour les pêchés du passé et du 
présent en ce qui concerne : 
a) L’antisémitisme sous toutes ses formes. 
b) L’assimilation forcée des croyants juifs se 
trouvant dans les communautés des Églises 
des Nations pour les contraindre à renoncer à 
leurs cultures et à leurs façons de penser. 
c) La théologie de remplacement enseignant 
que Dieu a rejeté le peuple juif et que 
l’Église (dans sa partie non juive) a pris la 
place de l’Israël croyant en Jésus. 
d) Les prises de position qui contribuent à 
saper chez les Juifs la foi en Jésus. 
IV. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que Jérusalem 
soit rétablie dans la plénitude des projets 

divins et dans ce qu’elle représente : 
a) Comme cité prophétique au cœur du 
projet de salut de Dieu en faveur de 
l’humanité. 
b) Comme lieu d’autorité dans « le Corps de 
Christ » au sens universel 
c) Comme lieu de réconciliation et de 
bénédiction pour toutes les nations. 

V. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que toutes les 
Églises redécouvrent les racines juives de la 
foi en Jésus qu’elles professent. 
VI. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que se manifeste 
la réconciliation en Christ entre les croyants 
Juifs et les croyants de tous les peuples, de 
toutes les tribus, de toutes les langues, de 
toutes les Églises. Et qu’ainsi l’unité 
demandée par Jésus au Père (Cf. Jean 17) se 
réalise de façon visible, et que le monde 
croit. 
VII. Nous vous en prions, entendez l’appel 
que nous vous lançons pour que ce travail de 
réconciliation se fasse sans tarder, et qu’ainsi  
l’évangile se répande rapidement et que la 
justice soit  restaurée dans les pays divisés 
du monde (Cf. Rom. 11. 15). 
 
Puissiez-vous répondre positivement à notre 
appel. Puissiez-vous contribuer, de façon 
personnelle et communautaire, au grand 
mouvement de réconciliation que le Seigneur 
lui-même impulse entre les Juifs croyants en 
Jésus et les chrétiens des nations afin que 
l’Église redevienne conforme au projet 
divin.  

Pour plus d'information contactez : 
 

 en France: Robert BLANCOU  robert.blancou@gmail.com  
 à l'international: Frédérique TURECEK    f.turecek@edw.or.at  
                             (secrétariat TJCII international  et du Père Peter HOCKEN,théologien)  

Vous pouvez aussi aller sur le site de TJCII : www.tjcii.org 

En vue du deuxième Concile de Jérusalem 
        Toward Jerusalem Council II (TJCII) 
 

    Un appel lancé à l’Eglise 

 Guérir les anciennes blessures entre Juifs et chrétiens ש
 Une redécouverte de la judaïté des Ecritures ש

 Une conscience croissante des racines juives de l’Eglise ש

  La poussée étonnante des congrégations messianiques ש

 

2. Le développement de la vision  

1. Introduction 
 
 En vue du deuxième Concile de Jérusalem, 
TJCII est avant tout une vision. Celle de la 
guérison des blessures les plus anciennes dans 
l’Église. Celle de l’unité des Juifs et des 
croyants des nations dans le Corps du Christ, le 
Messie d’Israël (Ephésiens, 2 :7). 
Cette vision n’existait pas au début de l’Église, 
le jour de la Pentecôte. En ce temps là, tous les 
baptisés étaient des Juifs. Ce fut seulement à 
partir de la mission envers les païens, approuvée 
par le premier Concile de Jérusalem en Actes 
15, que cette vision devint réalité. Mais cela ne 
dura pas. De totalement juive, l’Église devint, 
en fait, totalement païenne dans le sens que les 
Juifs croyants ne furent plus tolérés à croire en 
Jésus en tant que Juifs. Ils furent contraints à 
abandonner leur identité juive et toutes leurs 
pratiques juives. Sur ce point, l’Église et la 
Synagogue étaient d’accord: vous ne pouviez 
pas être juif et croire en Jésus. 
La vision de TJCII n’est pas une utopie. Elle 
procède du mouvement des Juifs Messianiques, 
réapparition de nos jours d’une expression juive 
de la foi en Jésus de Nazareth. A nouveau, au 
coeur de l’Église se trouve un partenaire juif 
avec lequel les croyants des nations sont 
amenés à dialoguer, prier et écouter le Seigneur. 

A l’intérieur de l’Église Corps de Christ (ou 
Corps du Messie), il y a une partie juive qui 
nous confronte, nous les croyants des nations, 
avec notre péché, et avec laquelle nous devons 
nous réconcilier.   
 
La direction de TJCII est assumée par 7 respon-
sables qui sont des Juifs Messianiques et 7 
autres qui sont des croyants des nations de 
diverses dénominations. Depuis ces dix 
dernières années TJCII a tenu de nombreux 
rassemblements dans plusieurs pays. 
 
 
 
 
A l’origine, c’est avec le soutien de chrétiens du 
courant évangélique que des Juifs Messianiques 
ont créé l’association TJCII. Mais assez vite les 
fondateurs ont perçu que le mouvement devait 
bénéficier également d’une pleine participation 
des églises dites « historiques ». En effet, c’est 
bien au sein de ces instances « historiques » 
qu’a été élaboré le concept dit de 
« substitution ». Concept qui malheureusement 
a été entériné, par la suite, par la quasi-totalité 
des dénominations chrétiennes, et à cause du 
quel le Juif, « le frère aîné », s’est trouvé exclu 
de la fratrie par le non Juif « le frère cadet ». Un 
processus de division étant enclenché, la partie 
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